
La Vallée du Gouedic, 
randonnée du 16 février 

Les carrières 
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Cette rando du 16 février 

avait plus un caractère de 

balade que de ran-

do………… 

Mais fort sympathique, avec 

16 personnes bien motivées. 

Le beau temps nous a ac-

compagné, ce qui a rendu 

cette sortie encore meil-

leure…Départ du camping 

de Brésillet direction le Lé-

gué, via la vallée de Goué-

dic. (Aller retour, le visu 

n’est pas le même, et cela 

valait la peine ! 10 bons 

KMS au compteur 

quand même). 

 

Le sentier devient 

très vite champêtre 

et remonte douce-

ment au côté de la ville en 

longeant le ruisseau. Visuali-

sant le pont de 

Toupin. 

Le pont de Toupin 

qui enjambe la 

vallée de Gouédic 

permettait au petit 

train en partance de 

Saint-Brieuc de 

rejoindre la côte 

Est du département 

à partir de 1905. 

mor. Le long du 

Gouédic, il y eut aussi 

jusqu’à cinq moulins 

et des lavoirs. C’était 

un lieu de rencontre 

important  

Une ancienne carrière et des 

lavoirs Membres du conseil 

de proximité Centre, comme 

un espace de détente et de 

convivialité, un lieu de prati-

que sportive et de biodiversi-

té. 

Du 18 e siècle aux années 

1930, une carrière a été ex-

ploitée ici. Son granit a per-

mis de bâtir les églises Saint-

Michel, Cesson, Sainte-

Thérèse, le palais de justice 

et le collège le Braz. C’est 

une belle vallée qui n’est pas 

suffisamment mise en valeur. 

D’un côté, la végétation est 

très dense, nous marchons 

dans une vaste prairie après 

être passés sous le pont d’Ar-
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La vallée de Gouédic est une 

véritable coulée verte en 

ville, la vallée permet une 

traversée pédestre de la ville 

vers le port. Grande pelouse 

de 4 ha, espace de loisirs, de 

détente et de 

pique-nique (4 

tables), 

playground de 

basket, jardin de 

la biodiversité 

(jardin sec, prai-

ries fleuries, 

ruches, jardin 

d’ombres, refu-

ges à insectes, à 

oiseaux).  

Au quotidien, la 

vallée est paisi-

ble. Et pourtant, des habitants 

disent vouloir retrouver le 

chemin de ce poumon vert, 

véritable corridor écologi-



 

 

Le Légué 
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églises Saint-Michel, Cesson, 

Sainte-Thérèse, le palais de justice 

et le collège le Braz. 

«C’est une belle vallée qui n’est 

pas suffisamment mise en valeur. 

De ce côté, la végétation est très 

dense.  pas les deux marcheurs, 

qui parviennent à la vaste prairie 

après être passés sous le pont 

d’Armor. Le long du Gouédic, il y 

eut aussi jusqu’à cinq moulins et 

des lavoirs.  Un lieu de rencontre une 

marche écossaise résonne. 

Texte : JF Le Mounier 

Situé sur la rive gauche du Gouët, le 

Légué tire son nom des mots « Lez guer 

» ou  « Ker » qui signifie « près de la 

ville » ou d’un gué (endroit d’une rivière 

où le niveau de l’eau est assez bas pour 

qu’on puisse traverser à pied). Le Légué 

envoie des navires à Terre-Neuve à la 

fin du XVIIe siècle. Il fera aussi du 

commerce de cabotage avec les îles an-

glaises et la Normandie jusqu’en 1691. 

On peut y admirer un vieux gréement : 

le Grand Léjon. A partir du XVIIIe 

siècle, le port connaît des activités mari-

times fructueuses : la pêche devient 

alors une tradition (pêche à Terre 

Neuve, pêche au poisson frais, pêche à 

la baleine).  

 

La rive briochine des quais se tourne 

ensuite vers l'industrie et la métallurgie 

notamment. Aujourd'hui port 

d'échouage et port à flot, le Légué est à 

la fois dédié à la plaisance, à la pêche et 

au commerce. 

 

 

 

Au quotidien, la vallée est plus 

paisible. Et pourtant, de conseils 

de proximité , les habitants di-

sent vouloir retrouver le chemin 

de ce poumon vert, véritable 

corridor écologique : il s’étend 

sur plus de 4 km au cœur 

de la ville, de Brézillet 

au Légué, en passant au 

pied du parc des Prome-

nades. 

Une ancienne carrière et 

des lavoirs Membres du conseil 

de proximité Centre, comme un 

espace de détente et de convivia-

lité, un lieu de pratique sportive 

et de biodiversité. 
 

Du 18 e siècle aux années 1930, 

une carrière a été exploitée ici. 

Son granit a permis de bâtir les 



"Histoire de Dolo 
Les origines: 

 

Les formes les plus anciennes 

du nom de cette paroisse appa-

raissent dans le cartulaire de 

l'abbaye de St Aubin des Bois 

en Plédéliac. 

La paroisse primitive semble 

s'être constituée au détriment 

des territoires de Plénée -Jugon 

et de Sévignac. Dolo est quali-

fiée de paroisse dès 1231 avec 

les formes Dolou en 1236, et 

Dollou en 1290. Appartenant 

sous l'Ancien Régime au 

diocèse de Saint Brieuc, 

cette paroisse a élu sa pre-

mière municipalité au cours 

du premier trimes-

tre  1790. 

 

Epoque gallo-

romaine: 

Les traces d'occu-

pation humaine 

sur le territoire de 

la commune de 

Dolo remontent à 

l'époque gallo-

long du lac. Cette partie plus dé-

trempée dans la forêt, alterne les 

pentes et le plat. Après un pas-

sage plus difficile ( sentier très 

boueux ) on retrouve la route et 

les villages du Bouquet Jalu et de 

la Ville Mouée. Avant de revenir 

au parking,le circuit se termine au 

Manoir du Lou, siège de la  com-

munauté de communes du pays 

de Plénée – Jugon. 

Cette randonnée du 2 mars était 

initialement prévue autour de Ju-

gon, compte tenu des conditions 

météo des jours précédents , des 

berges du lac qui étaiant inon-

dées, c'est à Dolo qu'elle a 

été reportée.  Ce circuit 

« Du Lou au Lac » d'une 

distance de 10km présente 

peu de difficultés sur la 

partie campagne et est 

plus escarpé le long du 

lac, 

  

Malgré le temps incertain, 

13 randonneurs très moti-

vés sont présents. La rando dé-

marre par une partie campagne et 

la traversée de petits villages, 

( l'Echaussée Cadet, La Ville Bu-

ret ) avant d'atteindre le sentier le 

« chemin des romains ». Ce 

chemin a aujourd'hui laissé la 

place à celui du « Bouquet Ja-

lu », lieu dit qui borde le lac de 

Jugon.    

 

Texte : André Hellio 

La com-

mune de 

Dolo est 

traversée 

par le 

« chemin 

de l'Etrat », 

voie ro-

maine re-

liant Corseul à 

Vannes. A 

partir du carre-

four de la 

Croix Made 

vers l'étang de 

Jugon, elle 

prend la déno-

mination de 

Dolo, randonnée du 2 mars 
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Ca swingue à Ostabat 

Cimetière d’Aroué 

La fontaine de vin à Irache 

Monastère d’Eunate 

Fête de la St Jacques à Puenta La Reina 

Quelques photos souvenir du périple sur le chemin en Compostelle en 

2007 entre le Pays Basque et Pampelune 


